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notre Programme
i i moment où l'article politique

et finaiièier, dans notre presse,
n'a guère d'autte concurrent

que la littérature de l'annonce et du

A M ON DES-FI N fait divers, il nous. a semblé q1n'un
journal littéraire, instructif et récréatif

à la fois, trouverait naturellement sa
place et recevrait du publie un bon

Viens ici mon Destin, nous lutterons ensemble accueil.

Comme après les loilgsjoiiý-s d'ennui déjà laintai .iis Le journal que nous lui présentons

%isqueje l'ose encor quejamaisje ne tremble aujourd'hui lie réalisera pas, sans
doute, au degré supérieur, ni surtout

1, iens-x-en nous lutterons ensein ble, inon Destin. (lu premier coup, l'idéal qu'il se pro-
pose, mais il tendra par un constant

Pas un cri de combat dans la lugiibpc enceinte

est morne ainsi qw1un chagin qui se lait. effort à s'en rapprocher.
Le-, femmes à qui il s'adresse avant

Mais sije puis, enfin l'iýiiboser mon étreinte tout, nous sauront peut-être gré de
lagrai le cSur sans gloire, hélas mais satisfait. leur offrir une publication OÙ l'outrai-

tera de préférence des questiolm.qMi,
Tu voulais nie coucher dans la Poussière infidmc sont d'intérêt et de compétence fé rý'

mon dine,fide, b 4dèle acharné sui iiiiie.
Elje -suis un hilleur bien exercýpour1anl. Puisque cesont elle$ qui élèvent les

-générations, - tenant ainsi dans leurs
A moi les coups d'esloc el la rude bataille mains, l'avenir, - elle,, sont en droit
F-t n jamais je tremble el frémis et défaille

d'apprécier toute action et tout secours,
La volonté, l eý0oir nie crieront In avant si modestes 1 soient-ilh, qui peuvent les

aider et les encourager dans leur Suvre
si noble et si délicate.

Nous désirons que ces pages aillent

au foyer de chacune comme des amies
des bons et des mauvais jours ; qu'elles

en soient les confidentes des unes, la con-,
solation des autres, les conseillères die>
crètes de toutes; que nos lectnces
trouvent ici, pour la redire ù d'auti
la le qui éclaire, quixanime dt qui
déjam, la parole qui fortifie l'esp
et fasse du bien au cSur.

Pour cette tàclit,'trop loui.
sej4 les, épaules, nousý nous sommeg

4e JauÉw,&ýà par Hélène Vacaresco.) assuxé de fortes et précieuses
Rouinanir, mam 1902. en

ratiom. Pour n' nomiÉer 4ue deUxi
Sa 'Majesté elisabeth de Roumanit'i'

e =mtine et siutûfieilt: Le cbtw«t
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uliho,--Fý mt connue dans le monde alli nités primordiales dans ýleAux gifiià&nitti.Tra Jus
des, leàres soue le nom cfe Carmen prppre de leur esprit personnel, sa

passer par ý des ï-nterméffiaires étraSylva, a gracieusement devancé un de gers- Leur Rmaissance leur appartieAI suivi dans sa jeune histoIrenos vSux en nous honorantde son haut dra à eux seuls.-et même de son actif con- le développement de l'espritpatronage C'est aux femmes canadiennes, fran-',',
cours. Puis, madame Juliette-Adam, canadien français avec une at-, çaises d'aider au développement 'art!$-.
la grande Française si bienveillante à tention, une sympathie de parenté tique de leur nation. Elles y so t pluàý Y
notre pays et à nos compatriotes, s'est émue. je n'ai cessé de reconnaitre à invitées qu'ailleurs, car, dans les lettree'

empressée d'encourager notre Suvre cet esprit une personnalité embryon- elles n'ont pas, gràce aux croyanceà, .,ý
religieuses restées intactes, à prendre,

de ses conseils et de ses sympathies. naire d'abord, puis se fortifiant, s'affir- p.art aux luttes philosophiques dans
Madame Adiun n'est pas une incon- mant. L'espr t canadien- français est lesquelles l'esprit masculin se coin-,

nue pour nous, et si notre bonne for- à la fois traditionnel et territorial, plait.
La science 

étant 
le

fitièle à sa race et indépendant omaine commitune nous procure sa visite un our, issu

d'avance nous pouvons lui promettre, d'une patrie ancienne, expression vi- Canada-françaii
peut se, l'assimiler, sans prendre exà-

au nom des Canadiennes et des Cana- vante d'une patrie actuelle; bon grain gérémen t part à des d é -ouvertes qu i
diens, la plus cordiale comme la plus qui a fructifié dans une terré veuve. absdrberaiet- t les puissances et Vaction,, J
chaude des bienvenues: je disais, à Paris, à la future direc- nécessaires encore à la constitution

Des lettrés distingués nous aideront trice de ce journal: '« je ne crains grandissante de sa nationalité.
point de vue du commerce, de ilind

encore de-leur plume vigoureuse, dans qu'une chose pour les Canadiens- us-
trie, de l'agriculture, le Canada fran

des sujets de leur ressort, qui se français, ç'est que préoccupý',s de s'as- çais est maitre de ses ressources, et les
rattacheront au but que nous nous similer une civilisation surLhauffée, utilise et les distribue aussi bien
proposons. craignant d'être en retard sur cette mieux qu'aucun peuple.

- civilisation, ils ne perdent Les Canadiens-français n'ont doué..te jouRNAi. rS FRANçýoisn ne pré les béné- à désirer à cette heure qu'un
tend pas être la manifestation d'une fices de leur lentz formation, de leurs 1 e chose,,":,

avoir un art personnel ! 1 M
pensée et d'un sentiment purement 'qualités, de. leur£ vertus." Créez des écoles: ère
personnels. En choisissant ce titre, Les Canadiens- français, dans leur soeurs. Si naîfs ou pluiàt"si primitifs

nous avons espéré d'abord retrouver lutte héroîque pour ne pas se laisser que Soient vos débuts,, ne vous i

les lecteurs et les lectrices qui nous angliciser, se sont ramassés sur t ux- tezpas. Même les civilisations les plus,.:
avancées à leurs fins trouvent souvent

ont, auiýxefois, prodigué leur indul- mêmes et ont acquis une solidité de un uand -eliarýne.à retourner
gent encouragement. caract&e, que des afflux du âe1horýs leurs primitifs.1 Xe vOuý dites pas que

Puis, ce nom, dans notre pays, est pourraient détremper en eux. vous êtes barbares. Ré teZvoUSý au
contraire, que vous, êtesPheure bor-en quelque sorte générique: il désigne Ils ont la puissance féconde qui
male et bénie pour chaque peuple, à,souvent,. dans le laggage familier, la quadruple le nombre initial ; ils ontl'heure de votre dévelop

femme canadienne; il évoque des con - l'amour du traviil qui développe les sonnel. Soyez-. impitoyables Peur. le
sonnances et des souvenirs de terroir. richesses privées au bénéfice des ri- copie des à peu près, pour le Pastiche
Par ce t1tre, notre journal -éveillera chesses publiklues; ils ont les mom- coni2aissez-vouglçt, trouvez-vous

au seul contact, du pund adonc, nous Ves;pérons chèrement, un lités qui purifient ces.rîchesses et en lnélzelsancien,, géuératçur de l'an dé. Çàaqýut_ý'écho plus doux au coeur de nos com- 'font une wurçe4e progrès ez non une >ýpeuplepatriotes, non seulement aux Cana- source de c«meon. Là France tous reconnaitra
diennes de cke-z nous, mais aussi à celles Peu à peu 1û, seule chose qui& m;ýn:- des: Ï1,Mdaous c1arb,;ý pýra1lè1es audý là-bgs -que aux Cauàdiýus-fra-_çais. siennes, mais qÜi,'nos sSurs exiléeà des Etats na.ftra,.d.e

vÔtres... C'est- une. 1 sSiff 1ù»ýs, auxquelles il rappellera, avec le soi-méme att: milieu &euxý Le luxe, tvous assure de ne, pýai8§

souvenir de -la patrie absente, le vSu des peuplés'frès qui situent à .te,mioli, iddaie Qui peut jamais dout r, en quoipatriotique que nous avons toujours s'affriner dam une expre ue

coxisse ètrè, de l'incomparable fé-entretenu, - celui d'= grand et com. - l'ait, fleurira à > ý. Canad ý: Pour con- ce
ple rapatriement, ou d'une fidélité quérir Part,_ l"'f CanÉLdieng-fiainçàis . ité du Canada français? je vous

aime, mes sSurs canadiennes, je nvivace aux traditions et aux agpim- ont des T£4LSQurdes d'hérédité qui leur e-pas mourir avant d% iradmiréveux voir admiré
tioýs de lý mère commune. permettra, sans trop d'effort, l'assimi- la puissance de votre in.fluence dans les

'Le..IouxxAi, im FxANçoiss, enfin, la.ion du grand classiscisme grec..Leur destir ées artistiques de votre Patýrie.
ma heureux de favorise la diffusion éducation' artistique n'aYant pu être
de toute théotie juste, de toute idée continuée, 'elle a été
généreuse, qui tendraient à l'intérêt par deo e1forýâ admirables, faits pour
public et au progrès national, transformer un.groupementen n tion,

Et ce programme, nous travaillerons les Cýnadlexwfrançais doivent 1 emon.
constamment à le remplir ýen demeu- ter à la source, première die l'art éter-
Mt loyale. à notre devise: Dire w ai nel, à la Gréce
eilaire. bien. Si les Canadiens-françaig. forment

istes leçons directes'de
leurs arti 94X

LA DI"CTRICX.' Vant luité, il$ -dèvelô%xr<>tit leurs
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IrOryt d Défiffiurs mentQ, pour les déiderau austères £A ftàMe dais la14 mil
sacrifices, il sufi souvent, dit-on,

1PIrltiRNAL DrFANÇOISE) d'une parle d'neepe No>us Droit de cosi

'AUrER d -I,'meaméricaine" conisn asezl patriotismie de nos L est bon, non seulement deréor
et~~~ de"Laei'es~ Caa prêtres pour afimr que l'abbé Ljois 1 mer son caractère,masecr

dies-raças apublié dan R. sera remplacé nosqe l'Ordre des de savoir mxane le àrcèedes
le olildu2 anie u projet de Défricheurs se fodr.autres. Une bouuefvmine étudie celui

coloisaiontou sipleentadmra- Nous avons le dvir de c~ nquérir de son mari et n'en espère pas plus
ble e qW l ' aut ire.le pays si beaunqu Diunous a donné. qu'il ne faut. Elleaime ae o cer-

Le ptrioism l plus élevé, le plu L'avenir est a eunesj peuples, et veau asibien qu'vec son cSur.
génrexl'aai ispré u smi nos purs et hér ues commence- In'telligente, elle ne sera jamis>au-

narstequivouaitse msarerauxments nous permetet de porter haut toritaire, - avec son mari, moins en-

du ay, 'asirntquà s'y dévouer, " Le ancýtres de aadesnétaient pas rare qu'tun h: wmn oitpaintu
.ce euneCanadien était l'un de ces des hordes de miséeu pussés par leses- de la sutpériorité acln;bacu

êtesraesqu ot e Su adet t oi. lsne sont pff veu a centaines de on u aniourp-pye~ qu et le
mille' déverser sur de rvages os.pitlers,

l'spitsae;-l'ntouism saliit le cotngn detue e ièe oilsuqu'à l' orgueil, vor jusqu' lapé
chezluià u robstesen prtique, et mais ils sont venu u à u, petit à ptt oPin

lorqu'prs aoi déailé on la part aibles groupscom choisis par une Si la j.un fe monr des vl
de olnistin àM.deNevers, il lu ,aln ~aae et difclcniuer das un lété d saisi~r l'atorité,prîtvu

demnd :. "Q i'n ensz ou ? scodepatrie les foer delrmèe loir diriger toutes coeje os e

'tot mu- « i ou ralse vtr lngesetpaenesépeuesd'neédca paix du ménage.

proet vusaurz ai pur ote a-tiOn mâle etsemée de péil;lss sont for- Même os el-afaieàu

mais tait." ~sable de tout cosiuinvrle; l n èepu oetuefme-ri
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ter devotre mari, vous lui serez très dorée. Fn réalité-,ý""
utile! Il se confiera à vous en toutes ë) U VE L L E gardait dans son
circonstances heureuses ou ma eu- prise un peu àe
re .llsc"q.:. Mais vou$ ne devez « ------ découvrait.
tiret vanité de votre don d'intuition lL'là- ýrroj8 Mots -I=ÉU Jusqu'à ce

est ire qu'après un ou deux ýuc- appris froi s mots'an- viv el8, vous -ne. vdiis ferez pas î n'ayant réclamé d'elle aucunlài$ ý"ýýdemanda Mary de 1,au-sur vos éapacités et, pour ne pas rester
railil C, à s" 4ýt préféré jean Séfaval. ment, aucun sacrifice, elle ri, nen défaut, qua d on vous de.j aiiderà pas qu'.elle eût bénéficié d'ùïï',"

un nouvel avis, vous vous garderez de glais pour me lai ri-, ?
TrOiý1,î4_ 1 di de faveur, Le inonde ne se ce't jean qui souriait.le donner si vous nr'vous trou ý ez pas Trois à ses yeux rendus myol es pmois un de plus. ,suffisamment compétente, u si vous D' tence facile, que d'une jeur01, vite,

ne l'avez pas -assez mûri. née que le.flirt occupait. Fileý"'je voÙsýles diraitout
Quaiid.on n'egt pas aveuglé sur ses lis se jolis. ait soir tombaût. çonnait point qu'on pût êtrer6tit p'ýpropres mérites, On voit les .choses "i "*a -de av irquaranteaus. ElleîgnLe. vapeur nee quittait le poit ' 'i'claireincat, et dans les circoustances C;e"ve, "le temps passe, et que sa frag

les plus difficiless, les questions:ks' .- -Alloëe'à'À,avalit, fit m '.igous leur prix, aux grandobscures, on peut être d'un précieux mbëia ie Ou dedoulýurs, hüi:àai n
J',eutçnds Porcliestre JO

concours, Ale4sandÈ#ý'11i.Prél udeauDiznube Bleue que l'attente de l'amour recul
Mais il, faut réftéchir, se bien tetL- 1cÈs miëux'sîgmifi it Nous elle - seulement un peu,

,seigi et, faire cas de l'opinion des sën>ýe jeu4r dii monde. A cet iristailt, çile
autres, sauf éla discuter doucement, -Rile maré î'devant le jeune homme, tivec dédàiu ce qui.suÉfiýjt dliavec ménagement, si elle paraît. erro- sur1el' bè4W,_ýA,ýNçiicombré de fouri'stes_ à l'enchanter: les belles toi

qui,, pcme.'-1,4,oul)art,, lisaient le.Bae-, nimsique de danse et les cOmRieti ne vaut d' être d'accord datts:.*ker'àu aient sourroisÉment, à. Uneglace même - vlatul'action. Une femme d'esprit et dç ses p.Oltcuiller d s :gI d éférences - ne l'eÉt,
CSur neforce pas son mari à fairetîne di ve'rm e's s, framboise et,%bricof, traitei Elle goûtait dan5:ý seý
chose qu'il n'accomplitait pals d':uç ieu dd 4ýèrde r les eeux bleues àu !:,tionù Li délice inconnu, et
plein gré, il la ferait iÊýal, ilýWenre- lu ou lis as de 9 c4ýiemplÉài gravemei*,rocher 

it ........

pentiraît, il la lui rep ývaitlvai4cu ffl .,
cruellement peut-être. ýM soitrjait usý et

Wil arrivait que votre tutri, ayane,, ýVt, euse: sÔ1dpý de Ce mois apg1ýisqu',i1 allaitài
repoussé un bon Sumil que vous lui C" m1=tY là' nuque luini it ý4,,vîe. ive un miaviez donné vint à :egtetter. de ut...Ueuý, et, de masse-,de§ cheveux veng -1.Se soli it il en dë,pas vous avoir écoutée, ne vouïëcriez hàt« îàs.ýý_j ngea,4t4ele lendeihýih
PRs d'un air de trimphe, >1 te. gnesd'itsoudan et du -ýrýn
l'avais bien dit ýquitttf0t ",eç'iRn, éiai taibe, d'.9rti :ne

Le: "Je te Pevaiâ bien dit'. est tu re, êt' Se 'âttàchèý aý Miiiist ère dessmuïipiý*ý 0 ý e 'vil' -ki, lirage ý de'd ire -àune Parole odieuse 1 il avait acc né à. Ev aül,La crainte de se l'étitendre, jeter4. cette 1 t'dont, il étài t 6PT i,,l
la face, empécheý bien des ýgéns de, - ', j an"issapte, à qui le inéd'lis '*nt 1 ýdëpcýzM e t;cet',trejMtudre une ceuvre. tk jîùcëè 4e:. ai t 4gère., ' ifun COýclea$ C'tu dilaeelle ils ne soni pas certàing.,ý.. tré M aiy de 1ý6îirannèý ,
-'Soyei meilleure-. et plus adro aim e ..de sUite pou r
Ne;ý'mani;feseZ aucune colt d' de rose'en wititôt, >vu %ý,otre avis dé aigné Pe tepr -Artamit se ýtèýo7ne' V.?r& lui,

derien, ne taillez pas de et,
Ite sUpériorkfa» Si rancsi.$â petlteLbieluie

a11gleý,< sptites preuve de' ce tic t làe"tact délicat, de cette toutétoue fénii. _ne, e a ppur 'Cette JýMOL eglaW.,-ýý-1Nou5aine, qu9:tre-vingtýApis sur cent, z-eWt (Vl" Sel$lui."I.Volls Tu.avait bien rai- soin, JCi POUX'Ce 2;,
par e t rson.- Liealorp,.,.. veux, le

- $ënýùtàledc coquetteriauraispu iiit trOtàpýr, moi apffl" Potir I' e
bien Ce na

ullej Ur 11avenirl',
tômpte"Lnn.-- àutre fois, rti

l'opinion dtlixé-U' gracteusp-l ' e,"g-
que,iflére. NI établipoQiai t te W-q'en abusez jamais,,sbyez là pieûïiêre JaC' ' éci, eteità< parâ1trè

os, propres id beffl id4 es, 'ù Z. ýa
él;elilllilýft-lui la Ifislaction dý-,crë4, 'il bl"es ;%ai, ïl elle lui 'ni4r
W% a PénéiTées lui-même.
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ë mots anglais qu'elle savait bien Pour- -Mais pourquoi fait-elle un bè- affirma posément Mary. C'est la for-
quoi n'accepterai t- elle pas d'être sa tise? reprit le jeune homme, soudaine- tune qui met en valeur la beauté.

femme, de partager sa vie ? Au mo - ment intéressé. Ils ne s'aiment pas ? -Et si l'on en manque, comme
ment de parler, voici qu'il se sentait Il fixait de ses yeux perçants le vi- votre jeune ménage ?

pris d'hésitation. Sa fortune était sage rosé de Mary. Celle-ci ne remar- -Alors, il ne faut pas se marier.
pas cette attention Elle formula cet axiome nettement,

ni 'diocre et, par les propos de la ville qua subite et
d'eaux, il savait que le pýre de Mary comme apressive. w:ec un grand souci de dire la vérité,

dévorait sans scrupules les bien-; qu'il -Ils s'adorent! fit elle. Pendant leur conversation, le bateau

administrait et que déjà il avait beau- -Alors je ne comprends pas avait dépassé Thonon haut sur la rive
coup réduits. -Oh ! vous allez comprendre. Jes et di simulé à demi dans la verdure.

1 a jeune fille l'aimerait-elle assez parents d'Hélène -elle s'appelle Hé- Il doublait la pointe de Ripaille.
pour mener au besoin avec lui une lène - ne lui d;)nneut que cinq mille Evian apparut. La brise s'était cal-
existence moins luxueuse ? Ne préfé- francs de rente. Son ptit médecin mée, ils purent demeurer à l'avant.

rerait-elle pas épouser. quelqu'un de qui débute en gagne à peineautant. Elle se souvient que Jean Séraval, scn
ces fantoches millionnaires qui l'aga- C'est la misère. Elle doit prendre ni, ami jean, devait partir le lendemain.
çaient en la courtisa,ýt? appartement de quinze cents francs. Elle regarda enfin son compagnon

Le vapeur, après une escale à Nyon, Il fixait la jeune fil'e avec une ex- de voyage. Sur son visage elle vit

traversait le lac. Lorchestre jouait pression d'inquiète curiosité qui l'eût subitement une poignante tristesse.

maintena t pour les voyageurs de se- avertie, mais elle ne leva pas les yeux. Surprise, presque interdite, elle mur-
mura:c bude classe, et les notes stridentes de A ses brèves questions, à l'intonation

-Qu'avez-vous?
lapetiteflûte parvenaient seules jus- de sa voix, elle le devinait mécontent
qu'au pont supérieur. et, rebelle à 1 oute -Moi ? Je n'ai rien.

peine, elle ne tenait Elle tenta de secouer l'impression-Les deux jeunes gens se décidèrent pas à rencontrer les durs rgards de
àxluîtter la proue que le vent balayait. son ami difficije. Sa mère, Anglaise, pénible qui la gagnait

Ils s!assîrent -c6te à cÔte sur un banc lui avait transmis un esprit positif. -Le soir est ýenu. Maintenant,.

inoccupé. 'eu arrière du bateau en Elleconclut dun mot son petit rai- dites-moi vos trois mots anglais.

marche, ils apercevaient Nyon, ville soiniement pratique Le sourire qu'elle esquissa expira

arcienneet somnolente que couronne involontairement sur ses lèvres. jean,-Ils seront très malheureux. C'est
fortýredse dont Fâpreté ne réussit leur affaire. la taille redressée, et comme indiffëý-

Pte à àtténu« la douceur du paysage, -Vous en êtes sÙre rent, répondit
-je ne les sais plus. Je crois quegt<g*voygient s, rapprocher -evidemment Pour s'aimer, il

deùïla-"-,PO71bte dýýVýire, avec son faut ig. orer la gëne. 1 Et J'ai calculé Je les ai laissés tomber dans l'ea.
de ce beau lac.

village de pÈcheý et la masse carrée ce qui est nécessaire pour vivre à
park Et négligemment il ajiouta

ift sýn vietrx aatim. mais ils ne
eWý iert guère au décor. -Ah ! vous avez calculé ? -Ne les regrettez pas. C'étaient

trois mots inutiles.
S1ipW1ýýi 'Milaisément ce -Oui. C'est un, budget très coin- Elle cou prit enfin. Elle enveloppa

OÙ:Jeftn Senfonçait. Elle se plet. Il faut trenté mille francs par le jeune -homme d'un regard de ten-
pl" it au bruit léger des paroles qui an, aý1.moiDs.

_An moins ! approuva Jean Sérà. dresse infinie. elle le trouva beaü,
dispersent les Pensées trop profondes val avec un sérieux ironique auquel fier, un peu dédaigneux, et songea
et1es tridresses menaçantes. trop - qu'il eût été doux dé se don-la i une fille put séiiiépreiidre.-Vous rentre? demain à Paris ý ner toute à lui et. même de lui sÉciiûýr-je pourrais ."us donner les quelque .chose, beaucoup de choses,

Et elle ajouta gentiment chiffres exacts, répnt-elit.
J toutes choses, Les trois mots anglais

-QtW dmniage 1 -je vous remercie. je m enrap-
porte. à vous. lui vinrent du cSur à là bouche. Si

Bt pour secouer décidément la tor-
Leur flirt prenaitýý'ulle tournure bi- elle les disait, elle, la"première, en,.;

'Peur de Ce- COMpagnon dont zarre. lassurant loyalement que tout
eue Teàôûtxit les Yeux Sombres, elle' Se croyantapprouvée Maryinsista -11leure elle se:trtmpait

.- Ils seront pauvits. osapas. , .11si,àe pronoùèeriéýht-Üý*, je dois y aller dan$ votre
Oh 1 une pAuivttté bien rel-ifive! plus jusqù'à l"w vë d 9

ýëfwW.Moielpir9chaiti, pour xJ une omme. n ap e p ëa airoteeta faiblémeiit::lë . Je h h leurs detip i si ifi t s ii
'est.uat aie mes amies YýiYeit à moBeaucoup de gený ins, eînes. 1.'amotit.les avait téùqui filf.40411, 0 Ise e croyez- vous C'eàt un'.dieu e:u--Qui fait ý,ûàê &ta dis-

Sm: Ëý Semin., Et puis Iêâ geanfqui veut des. saczifite-,..
traitemênt J ea1;14uiý avait terOinè s& ch ýësgéntië1lè4 niýs'aëhète IlsÎraient àié sdiýr4e délî,-;nt pasý P cette'longup gongerie et vaincu mm h£-Àia7,t Vamftr lé dévouticent, 1a bea'uté du dieiuse à supputet le Prix de la vië, ýýýttt

ciel, des eaux et, de nipnt Po$
une b*mme ,ý=bres lieu de vivre. , Ni elle ai lui W'e

Le ëh4m céti'- h' eu,, X, courage dë bnmer, W mystirel
qui pis cst,,uu e. de e e=e

mm toujoum en courses 16 blene et dorée, q1144a4týi1 " 4" contiennent lyes-trois
t tre

,,,t la nuit 1

à
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Dz lm'

f.:LtýRoniâù1 dýune Prin" Greifswald, 2o fév

Noble méý,èýulè,
PAR Que de grâce et d'honneur Me remerci...ý'

Nous 4,rouvons un vif plaisir à offrir aujcIord,"tà È19pu, même, Il non par l'intermédiaire d'un secrétaire(>
de la plume de Sa MRJI le, refUt de Roui ' ïs dame d'atours, - et diredement, au lien de me fai

.1apte érea daigné patronner notre »urnej de sill 7ý
Roman d'une pencell Il ftra, appréicié PtIur sou Mire MM une adresse par'ves très honorables minisires
metil et I& quitIl d'émoUo» qui n'endég-ege. »ron" quoi ? Parce que j'ai procuré à Votre,,Altesse,'
ýrous donner dans om pl que l" meilleurs rom&w écf4e
Meilleurs ttynaeq, Cel cinalités meyzl et intt4lectemiles $"a,, ses heures oisives l'occasion de bâiller une fois
rWit ddut ', l'é ROI d'nue prinelvl ". A çeX titres Aaigec, derrière son éventail peint de main d'artiste ?

de notre admiration pouf 19 $ouvert,
Pt*$ polyglotte et la plus érudite du moride entier, qui alitet hasard mee ",pénsées sur l'histoire de l'arti), ti'ý

MI à la kA du travail 1 1" mi Vires remerout à
ÎLM 910iTle et à Il de 90t're 40le- -7 NO.'riz ambitieux pour de simples unpressions de jeu-ne

ardemment ressenties jadis sous ll ardent de 16
tIî sont-elles venueà.,s'égatér dans le bouda, il une,

daine ? Vous jugýz sans :doute que l'art appa16 lui aussi es
de: XiI à'.4:f Mr la TÀ'.ba, ý7- cqurs,,parce que

forme ? Qui, Madame, mais la forme éternelle
Très honoré Professeur., forme sans âme, laparole dépourvue dé sens, la

ne puis, ié!sister au désir de vous eXËrùneýprùner, périssable dwi_pome:nt.ý.. enfin! je ne me se.n.s
même, directement: les pr-ofondee et in ler dm le'désert.
ýWssaùctB que je dois à votre adini 7. Vous avez, erré, guidée par ma w#inA1.11ý 1fýr,

'ýousî n'en voudrez pas, j>eepère, à une persou reilse,:Cette hamblimain Rien qu'à cette Ph' q
ee totalement :inconnue, de lai& doifeg,-moi, j'avais teconnu. la femme, ayant diI
tiom Un livre, ainté rapproche telkment lec 1 e ce'InI sonore, Vraiment bien. imaginé._ tTDýý

r auteur quiiç croient le Stitàttre, comme eil t peut-elleW approprier une sçiilepéüsèi san,ýý1.attprêý de lui. Depuis des sýoiùaimý4 écrite. t a tètausgitbi::e,.,Ia uanin'qui l'a le àý la t1êt
ploinge Idans. ýVos pensé", j'*rrcý d n conçue? Et puis ce sol ètouffé. sux. les mi
'l A mts yeux, l(s statuts, appanussent monde, qi .i se cache cntre les ligu 1 es,- Mais que
les temples se relèvent -de leure ruivel, le. ciel ý,4, t les masculincs savent cutçndre et Stnpreudre'

une lumière les grands donc pI e-,'dý 5ý'fûcbeux êù1ýcemendé
ý,iennent des êtres de chair et de ung, qui m noblë boit ou chaisse-t-il trop? Atý
jouissent et souffrent corn l" mUtýg» héima le jeune prince, Vin,
vbus = ercie du fond du CSur de serait-il, par er4 plue, aim able pour une, jalie

4ue,'Iýoiir sa, Ousilwi I ce monde ce tri,
m=de du Beau tout ce qui ,W le -ai,,, pqnt %ýoS-épux., comn1en,ýe et finit'à
éclairé et id"lisé. ]ýa P" deýVi0nt ueý D" ei persô#neàl Que, vous, importi, si, des luilflen ttdttch=*Me ;,les 1ý ont ý4.Ilquotidi Éeafflie im ? Ilà y sont

r et ý une $411fficaýýnent de la grandeu 11 tant dl êtrese j'ai enfin fermé le lîtfê, f4r,'et maintenant qù Mâe ýtpn', ý r*s 1, lla#patiteur viétit th, aj'ai des rayons plein les
e-, %ùr les nuages et Velle qýç, fil 4ê' sâý,antsI "I

mm certainement ai" âe, tous celulikt, -'qui 1 te& auriez-vons t, s
ýed« paf votre main. Cha= ' st d" q4lei: Princesse U-àiq ue de

iee wut vrgiment Pas, une vallée de làtMel lque, je, 1 avoué, Voire êpîtr.eýtant ý4e be=t6sý , et aimW tant, 9ý4nýi VéritéI''ý4"»u'étM bon >çb",t qeé, yài I presqnt,
et ne veeeii t -j4maM 101lir le gftm'W ffillée &Vec êtres , bons ", sur W

plue iý1r, je ê -la ésdot" J"ai, vu
bien je Élitus c*uX-ýQ111c, sgVent ýàùý*

le créatir#r,,Xétiéreux, de e4, 'kur, pwr a1ç'ec
vfëi qu'ils ne1'ý

Ëéük l'if te-.çe Ïýùs mez dé"Ime«,
le géWe di lin anue et de pýùVôw, w en ýîê,ýwkýVis de vous

Slui qùl' Ià foice t Vme 41o

ý4vêi quýon pft9de àv*
vol" reu:êt

s1unegaum que
V le
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surtout impersonnels, peuvent tout au plus vous consoler- j'étais une vieille daine, au lien de nie raconter tout un
Dans tous les cas, je suis reconnaissant au destin de vous roman, avec des " E dgar, " des - Edoliard '' et un
avoir fait, par un hasard ironique, rencontrer un de mes stupide mari, J'ai peut-être eu tout cela. mais il y a
livres, quand vous étie7 dans semblable disposition. - bien longtemps, ou je ne l'ai jamais eu, ce qui est cent
je ne puis vous p-omettre, pour li prochaine fois, iiiie fois pire et 'm'aigrit infailliblement l'humeur, de même
lecture aussi facile et aussi légère, car j'écris en ce qivt la % ôtre devit ut aigre, faute de titres et de décora-
moment ......... mais pourquoi vous choquer inutilement, tions ! Vraiment 1 vous mériteriez que je vous fasse
comme concluÀon ? décorer d'un ordre quelconque ; car savez-vous si je ne

Et maintenant, Madame la princesse, je demeure, de suis pas un personnage influent, un ministre, un général,
Votre Gracieuse Altesse, le très humble et très recon- ou quelqu'Excellence aux jambes et au cou raidis par
naissant serviteur, DR BRUNo HALLMUTH, l'âge, ranienant soigneusement de rares cheveux sur

mon crâ,ýe chauve? Qui sait même ? un petit prince sou-
Pi of. à P UiiiýoerF. de Greý'siï;a1d. verain, maitre absolu dans >cfn coin de terre, un homme

en possession de quelque haute dignité, qui peut vous
lit persécuter jusqu'à ce que mort s'en suive. Vous n'avez

Rauchenstein, 23 février iS... pas été prudent; un aussi grand esprit que le vôtre ne
Ainsi vous n'êtes pas seulement un grand savat t, un devrait pas être si " peu fier" (expression de nos

poète par la grâce de Di-2u, très digne Professeur ; mais paysans pour affable), et parler comme tout le monde,
vous êtes encore un bien plus grand psychologue, un comme ceux que n'a jamais réchauffés le soleil d'Orient.
connaisseur en nature humaine, qui perce du premier Cette fois, cependant, on vous fait grâce, en considéra-
coup d'Sil les mystifications, an lieu de se prendre au tion du besoin que vous éprouviez d'épancher la bile
piège avec la candeur d'un agneau. Mon admiration amassée dans votre âme contre les riches. Savez-vous
pour vuus s'est naturellement accrue, en constatant votre que, sur ce sujet, vous devenez tout à fait biblique ? Les

ýpuissancè divinatrice. Sur un seul point, vous ne riches sont depuis des siècles condamnés à l'enfer; que

ftmblez aller -trop loin: qu'est-ce qui vous prouve si vllulez-vous qu'il leur reste, sinon de jouir un peu de
positivement que je suis une femme jeune, belle et noble? leur existence terrestre ? Mais comme je vous l'ai dit,

Peut-être suis-je un pauvre étudiant, qui, dans sa j'ai de la grandeur d'âme, quoique ma goutte tue tracasse

chambre glacée, à la lueur de sa chandelle, s'est réchauffé fort, et soit faite pour me mettre de mativai e humeur.
au.ýfeu de cette inoffensive plaisant IZ SUSDIT, MPCPNX.

érige et a choisi comme
Pèeudonyme un vieux nom bien retentissant, pour pré-

i Vlwa épître eètre jetée au panier ? Peut être suis-
je un jeune officier qui s'est cassé la jambe dans quelque Greifswald, 24 février r8.,.

course folle, et condamné à l'immobilité, a, de désespoir, Voyez donc un peu, ce petit vin nouveau de Raucheils-
tein ? A peine mis en bouteilles, il pétille comme dubuvert un livre. pour la première fois depuis des années >

_Mais pourquoi tenez-vous à ce que j'aie bâillé en le . 1827, et monte à la tète comme du Lacryma-Christi 1
Cette petite patricienne me parle de son " admiration"lorïque je me suis donné la peine de vous écrire,

oýupation qui m'est certainement aussi étrangère que pour moi, de ma " puissance divinatrice " et rit à part
désagréable? Vous devez vous en apercevoir à mou soi à gorge déployée. Nous nous imaginoi s naturelle-

écriture droite et raide, qui n'a tien de féminin ...... .ment qu'un pauvre savant en robe dO chambre et en
ntoufles, est tout disposé à tomber à nos genoux à-laPeut-être ...... peut-être ... horrible perspective suis- PU

eieille :douairière asthmatique, clouée dans sou moindre flatterie, et à sauter après l'appât, comme uneje une
fauteuil, au coin de la cheminée, à l'abri dý un paravent, grenouille après les mouches. Mais il ne faut lias juger

les pieds dans une chancelière, que ma vieille daine de. les autres -d'après soi, enfant; pour deux raisons: s'ils

cmpa iew.pauvre martyre, m'a brodée pour mon jour sont meilleurs, ou s'y perd ; s'ils sont pires, on y perd,
de n&L"ance, et où mon petit chien, la rongeant, la Vous demandez à quoi je devine que vous devez être

déchirant, est,-,blottien compagnied'une boule d'eau: une femme jeune, noble et belle? Un professeur allemand

chaude., ý -Des gants couvrent mes mains rid&s, où ro_>' ne peut répondre que par ordre, il a cela de commun
avec le prédicateur qui, lui aussi commence to *' -

,Çbffltnt qtqelques bagues anciennes devenues trop ujours Son

*4,ý4e8 mon menton,. pour ne pas retomber, est soutenu: sermon Par la division du sujet. Ainsi ad. (àd est du
deau. Xaiq. Votre péché de jeqnesk,à, ne latin, spécialitë qui vous est interdite ; c'est lý"rquoiq nous autres a ts " nous en tenoni dans

m'a toute rajeunie, et puisque vous..'.. grands. sav n

êtes un hotàme d'âge et d'expérience, qui, connaît lýý. notre boutique, au lieu d'allemand fraîchement fau
-J

monde comme l'envers de son gent, nous nous cômpi"- mon parfum. favori) ad.- jeune. Nous sommes jeune,
parce ue no 's nne, parce que nous écrivons-drons à merveille. . Voucritiqumz notre jeutre-,noble&ýet q tre stYlP e t je

igérer moi, vos dém soda., 'fýA]i 1 je v.o..us'regýertie que nous. accumitions. les adjec-,
que vous ne pôttvez d 1 .1 .. .. . .
4âes Oklui me restent imr l'estomac; et nous nous unirois, ý, -dfi e-t qtLe Ùoui PRÈM14 d'une IÙUÏ[êit Pour lés
dans des li1nentàtidn,ý çt des ý»ûpirs bie!a:settis sur »Iýi'MOrtel$ de mon Age, la '111lere est,. &ùe attendu 41

vallée de larMcjý,5e qu'elle tuantre tes nue fidesmalheur des temps et sw cette terrestre, 1
Ëi= cette expression, roua. auriez dû 4 (,ý4 suivre)

g',

,à
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plie p lie et',- voquerai iéme en qu'if se trouvera des I)roblêmgýs,'

vous Pute liberté pour faciles Pour les plus âgés.
émettre on -ou demander un je publie dans une co onne e,

Mon clier mignon, tu, sais l'b1stôîre,ý renseigile publ ý erai aussi les. page une devinette, une char-RDu pebt Poucet éà é rammaire àgar 
lettres qui,, ront adres ëes, les une difficulté de

Il avait pètir de la, nuit noirel. meilleures lement et surtout dit les noms de veux qui a
Où souffle le vent effaré. il intér6t: commun. donné Une réponse satisfaisante
Ce vent lUiglaýýt la 414 Qui emre exemple :Ceux ét: iitiprimês dans le proc4àiti ntirlïé'Ët ' r'rotrouv ouef $Ou che1Xit1t celliesqÜi-oý ne lie promenade' RNAI, DU IPÀNÇOISIt.

Il ItiSsgit, $gr lafGUýe 01ýsCuM.. on qui mit des. endroits histo- Ceux et celles qui auroqt ré
peý miettes tomber de sa. im4n. ý,n«qnes, on e iii il est arrivé une le plus de fois cprrectement aux-'

Sinistre est la forêt du môùde::,. aveutueeý ,d'en donner la, dç,ý- tid'tis posées dans ces pages, re

Dont le seuil te lit mRintinaUtýý cri tion, iý. le récit tout matu-: un:,prix à la fin de ]'année.
réllenieut cela viendra à Ves- tout à fait indDauf, une obscutitè profonde épendant des,,

Tu mercheras en tàtentiant.ý -rit? 'r en bénéficiera, pè4ýes accordées aux co

Poýir qqe, dans tës nuits liîètdà. oute la fanlille.ee -Toute communication devràý-',

'tU, te r4 atiiis, lý>ëméfiewa"ý ous ne , farinerons adressée wMme ceci

AcUlue pas sèmi les'miettes ême famille àûs.si:
bi TAxTu Nimet

Des mposition: ou nur- At,, joultWAL Dn Fe
'tre de quelque g ôfttSi Pou a, malgré ses[ détre-sèèg. rue Sain t-Gabrief, M

Gardé cette ép&_fflý du O= , littéra iée'; pou to te
Avée, lea miette9 des teudresseis fois e Pa$ trop kugue
0upetýtretrouver du bonhem. je eç e jusque poui -les:::-<

e que, nous, 1tott.1
tte d" la iluit des défiauces, 1 1, 118:11iutions a -Mité. té
Dans les tënèbffl de 17effroll idan t étant 4qgjýý -V_1ýLLE est là

;a
ne pou ut' týUjôu Msèdë*dès Miettes dëý=yaÙces, lirro rs ps4crée à:_ý lepeut revenir à la foi 1 ý1ar lâ ýV'

me cunërlleuirý' )41ýrê, e est Notre-Dame -des,.

ta qe 1ý9e'les #frins v0ý)f eccomplir 1--

tue nchiseet la 16yautË. faits 4îýus lè péril; la petite
ê lise esteituée surla fal

yààiré, ne e aidé'dé personne. Hèye,ý à

aee de
S'VOici CËëz'ieùtýs, mes ChEiiý, de ces pluies, fines n,ra udes, de ý,Ce genre

petits aitàîé> ,'4ýhez yç du 1 1- t dnrantde,
aniér es_ýo1hbý

heures, qu'Étre holumes -et
d 'tï,, ÇeDt'7' Ie Pàüon, ,les m'atel

mousse u sl(>,oP Grýcë-de_

Éhý; Isar se 'Cýr:
que les tis lu _Xia1gýé la plüiê"et le froie

e Je, Ou a tête-nue Lu]
dý lai' etý,'eh0se bien faîteý_i-

ee, aisno,,tts mmtkkne a Ors, que e _Mçý4se_

tu=ýýaitý 91
W,4e*-* 6 àÊ' e 'î pas,,

"t'le t'écrite,,, el

JM

_641

tc,
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* PAGE DE$ ENFANTS*
-matriaiet vsbent pour nepoint cant, ils prirent place et ilsenndrt

lâhru e uons familiers~ aux la messe qui futt core IlsIETE
main mmelecýpls elgiu. 1l'ous par leur ferveur les assistaints, quel- ___

-le tris lss'arrêtaient- soufflant, ques fidèles du hmeau voisin. U oiegilr
ahanntave unair m~aheur~eux qui M&ais quand l'ice se termina, C3 Jacques de sgneuar dePy

prooqaitlerire plutôt que l'apitoie- fut uine joie che les quatre hommes gletnn ééa de arssu
A c aqu st ti n, 'ét 'tda ns s d ébarrasser leu rssou iers des cruels nomm é lIn vln rable il avait parcouru

quatr bouhes n cr uniue : p is chiches Et à e moment-là il tous les grades militaires, s'était troiiv4 à
-~~~~~~~ - ndriIuel osallnnetfudrait bienue le sa'ané mousse 12 igs Plus (le 30 comb~ats, partout

pas gêé poursi peus'expliquât. Cer s, aucun d'eux ln'et ýaa . itbaemn e aprone an vi
A quoi réuondait un éclat de gaieté vouuei ç er a.i jamis reçu aucunle blessure ni subi aucune

ulu euleent e supçoner 'avi aladie.
dudtmusilnoétricher aeNor-Damie et n'avoir*

-Ah! a ! paz comne eu, avar~t le dé iart, du On sait que l'Acadéi franiçaise s, nier
- Ilse oque s'criat l patonbassn d Roý oùétait anirré le d'élire des femmes quelque pis telu

Et~~~~~~ le maeoséaqiln e logrni sencausures de r*étran- talent. Mais il avait audx511 im sèl

yeux~~le, un fol 'aaéie u amtain e

s'rrnerpurfar ani ebin-mlgétot sa mlc,qu'il nétaltMeDshuirs i isipri dueaa
point capabl 'tt tel pajre. Maisdme et c'est pourels'lfuencor

alors, comment ati at eDconi eTéox u u rél

En vrit, l ý u q'accmpls- nfi deors et e vu éantde émiin dmo 'lacaémiien
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retenue sur'.IeCpzps de l'enfant, tout D'après ce coýrt exposé, que1JWêý,,,,
en permettant h(ventilation à travers sont les règles d'hygiène à obse

kotiolis sur lhygiène dela, première le tissu., Les tissus dc laine doivent pour ne pas entraver le fonctionnenflance
être tiès-fins pour ne pas irriter la ment physiologique de ces mou

me rendant -à l'aimable invi- peau déicite di 1 , ébé. Nous recom- ments ? et par conséquent éviter=
tatio-i de la directrice de mandons parfiýnlièrement pourý le coup de maladies.
cette revue., j'aurais voulu ser- sous-vêtemen4jé. camisole, la flanelle 1,e pr mier article de toilette. qýw

vir ses lectrices quelque chose Iégèýé par'eýreüxple, celle connue sons l'on applique à un non eau-né, ëest
d'un caractère un peu poétique, mais le nom dé " flin.elle d'opéra" on tout une petite bande abdominale'dout lé
ces sujets ne ý ont pas communs en nié- autre d'une téidure fine et douce. Le but est de tenir en place un pansementý
decine.. Il est vrai que i otre poète reste deshabitsý>euvent n'être pas de ombélical. Il serait à désirerque l'on
iiational a dit, que tout sujet peut cette finesse iéais doivent t)ut de trouvàt un autre moyen qui.re drait
devenir, poétique suit &nt le point de même être léers pour la raison que le le niêxe service afin de paier à l'in-
vue où, on le considère. Ainsi je me jeune enfant neý ssédant que peu de convénient que cette bande peut,

ýM - rqppelle q1ý'avec l'histoire d'un poteau force musculai . il ne fautpas le -ati- porter en gênant la respiration, mais
de. télégraphe, cet habile écrivai a su guer,'Pécruer pour ainsi dire, sous un alors qu'on la mette dý ne excessiveý
attendrir jusqu'aux larmes.ý Le talent Ipurd fardeau ;..'il dépenserait alors-ment lâche ýet qu'on se hàte de la
me bunquant pour produire de seul- toutes ses f, ri-c«,en résistance. je vais disparaître du moment qu'il n'y aura
blablei effets, je me contenterai de d'ailleurs' tra4pr cefte question en plus à mainte ir de pansement
chercher à être utile, en 'expliquent troisiènie Je vois d'ici Vexpression àlétoniýe-ý ,,quelques "à r le bébécban-«*ment de quelques-unes des lectricesnotioüs.sur l'hygiènede cer L'indicatibii. ê teni
taines parties de la toilette du bébé, dement devie«"ýýF1us impérieuse dans qui, sous le prétexte de recommanda.
heureux alors si j-e puis vous intéres- certaines m'Iad«ýý bù la nutrition fait tioti.,d'une bonne vieille voisine ou
ser un, défaut, ou èneore chez les enfants nés même d'une nurse, ignorante de $où,','ment., .,,indication qui à fait devoir, s'évertue t. t n2.le

Pour haMller-uti tout jeune bébé prématuré -à serrer au au qU
trois lois sont dei igueur: Vêtements inventer às, irables instruments, ibIeý la bande de son bébé et ne
propre% vêtements chauds et légers, les " Cëuýen!fëi,,Î' l:our lui donner la voudrait ras.l'enlever avant qu'il àiu
et %ýètements amples qui n'exercent chaleur dont besoin, 1 Po ur vivre et atteint l'âge dý, six 'mois à un..an

'aucune Constrictio;, qu.'il ne peut ýgedéveIoppe. ne,ýdfYCnt cellesqui ont mé'i e Pýha!bi_
Sur la propreté des vêtements 3 -Pour,,. çomprendre.. l'utilité de de coudre cette bande afin qu'elle

trW peu, de choses peuvent è re dites ; des préceptes 1 giéniques dé ce ttoi- se4t, niieuk Ajastée et qu'élle puisse
il suflise de faire connaître que plus sièMe i t, 1aÎjÎ ez-moi vous causer exercer une compression plus grau

irenfant est jeune, =ins il, a. de résis- un u stir la physiologie,41éla respil et plus uniforme ?
tance emirel'infeétiontàicmbienne; si. ration et des mopvements àn bébé. Yeuillez: medroire, mesdames, VOUS
noinswulons le préserver de beaucoup- . Si après:Atoir enlevé les habiis, un avez lâ.devant vous un-, préjugé popm-
de maladies par infection nôw devrons enfant vous: le regardez respireri- vous Igire qui .-Éze Pib 1'ombre de rai
donc exi ào -ou d'ëkiàteiice. Mais dira

'gérer les - ins de propreté, ohqerverez que l'abdomen ntqýhte,
non-seulement dans es alimentii mais parait, se, gonfler à chaque. reÎpiratibn. sans bande l'enfant pleure ou toussedans ses _Îrete»Îýn "ex L ilva se, "crteirer." Pè'ýondons..qQt,ý'14ussi tg. Ttl habit pour retémber ensuite à chaque pi

'éat. une raison.> ýo r Fe 1 'aàeýmble très propft au prini.ier abord, 'ration la pendant cas, dÎvee_ç. ti n ever cant 2 mou -ilors sous les efforts que ipéýfàut fat
4t: iiè» sale U' Poi eý % ne micro vennuts 'c* pïeýsqge :inf

-cegMté,de le à -,7'en pleurant ou 'it, ies'l-hý«i44te-bîéù, de IA la n£ anger c'est ce qu'on épelle resýiMÙôü en: to«suait
%ouýëçit .ýt"e d'autres fratqheiné:bt Me ou abdominale. Ta raioi de'tins potitront Ïétaler daueto abý'

celi egtqjaé lea'"mueeà qui servent à domeàPet 1eýp1an antérieur st go'h'ftem'ý
20 :4 Mgëý,démëàtre que le jeune relever les Ctes sont faibkà et queles ýtücmeûfàné'élit; autre chose' ckrait',,,

p»uède, qu% un faible de- nmons, se dilàtent pendant, la reW- si labatide, ýétait::.app1iquéé, Iesý intésý,-velopper les cÎIôý ration, surtout dans le sens de la 10M_ý tins, sons li. inftÙtnbégté§ le pouvoir de.d£ <ber
rkuèlj.'.ien,,d!autrêstéimês, ý'lach.al.eur.9wur en bas; èhain.t'àse 1ogéràille#ý,
mu= par a ors ceux-ci tecontrant: d? une tt, forcer Ae baâ-vetitine, ttiý-,ÈPduire deql,et _eÉta. c#ion p te 'hetlàle!e , L1 pour Ï

nècýý ,de bien.'pr6tégerý,ce, gtla colonve vertýbWe 'et,, d'autre, par ir les - r, ýýe
eire Ô=tri les teMpPé"ri-, ýùnpIàü, M bilé: 'la. domÎýàý dest la i Peut MýM1
turé. Noïo: devons omer, en aitifi- Ils y iôlit -por.tv"'*n:' 4msgg Î t Pro& ."ný balo eK4lw-peutý Îw fproduii ýu n#er..Igventre pour r4tr6#,,ý&F Anciel ýS Ùe la uattxrë ne Àùst rêfùsý fimr->. , . . d >lm .;" ý à ,

pen"do'tgt, expiration. '.Aýrès IÏ.'tèb'' a é si'a. pas 'b"ûln' e,Wý habits "lent donc c4idsli 'Il ïa te ion,ut A ses àrtÎçtd.at4ôt%,ý..sô11tý wieulpt,inc1P4UXý. motive
CWifr de Rréfértuce la Wne qui, est metits'ý résident, do" ýe8->ràq et: les liiýi, trësýàifwede;a 111Wmàïg.im cônductrice de la chaleur, cette jambes,. ils, ;;ý . . b, "" "''ga eltteoeô#o Par eicibn ;U.Mn ,tiüe, i^dtýe, . ý .. 1 - . ý , ., .. ý
dernière se trouvera pour "inos di1ý ;ét eli ilexions sans: CýoMe t Ùr IeVeýtion

. .........
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-chudmet." Raison qu a plus de pour ke *oru de Ç4lçot Ce que les maris et les autres vont

mrtmasqui ne vaut pas grandDefms être friands, les gourmets !... Commechsparce qu'il y a bien d'autres Cejunletpu De~mmes ils viendront lire ce JOURNAL~ Dn
moen 'obtenir ce but. pu cgmesFRANçoisn pard. ssus nos épaules.

Néglieonsles autres articles de S7VEC cette curiosité que les fils S'ils y viennent pour admirer par-
toltepour dire. quelques mots sur X d'Adarn pataet si volontiers fait ! Mais, s'ils veulent ensute rire...

les lnges et i largemnt avec les Eves,, ou sourire ce qui est plus méchant,
Contraremen àce qui se pratique, leurs soeurs gracess je suis persu- peut être, c'est une autre affaire. Ces

leslanes oivntprendre p int d'ap- adée que cette profession de foi va messieurs inidiscrets sont prévenus que
puisurlesépale-, au moyen d'épau- assurer du coup un nombre incalcu- nous ne reevrons de leur part que~
letts, e jmailes empêcher de glis- lab>le de lecteurs à notre amie Fran- des roses, et que si quelquu était

ser ur e cops ar onsticton utou çose.asseý oublieux dle so~n devoir enver
dlaoitine et<4 deladoe puis Cette Revue seaune sorte de salon nos grâces naturelles pour nous jeter

oles femr de manière que les j ami- ros2 où~ les feme viendron~t causer la petite pierre noiedans ntre jadn
bspuissent se mouvoir en tout sens tout à fait entre elle.1 n'y sera pas nous ferio>ns justice de son inmperti- ~
sasaucune gêne. défendu d'ttr jole et ilsera à l'ordre hence et de son manque de goût

Qu'arivet-i sil adee e du jour d'y caue avcçsprit des cho- Ici même clui-là verrait un ntn
lanes onttrop serrés? La respira- ses de l'esprit. Ah ! par exemple rien tané exact, je dis exactpacqui
tionestgên eet pa cmlt, le au salon dont setamusé Molière. se-a vrai, il y verra sa fatiérp-
sang~~ serpr ifiieef, l'esto- 0 Ciel, non. Masquelque chose sentée de face et ses belles mnèe

mac mprsonn etcompimédigère come aube-de-ice, C'est, je crois, de profilt!
mal lenan sufreet plee ; le asznouveau cmedate. Ce que Qui ne sait par exéiec qud

systme uscuai, souffre aussi par cela signifie au jseesti ncore diffi moment où il s'agit dubasxo
fatgueet anue 'exrcie.Co- cile àdr: nous verosbien avec le trouve faclmn le etit agers

êtresles uelqes muvemnts u'il Si 'on e pemet ne sggesion: D'ailleurs notre douceurn'nsri
posèdet, ue a bndeet eslanes 'aieras asezlanote patriotique pas autrement troublée,

mens d trtue.Chez certaines aretn qui solge odnientcroirais l'nutrpequrnlisu

hàtonsextiqesun méhoetotàtuemlcdefme.hiatdnepsorravcesèl,
fait~~~~ ~ babrhy-seàapiue n t om 's nepéoaied enuea-épend rmse



LE- JOURNAL DE FRANÇOISE

tions ; Y esPacÇý me dit-on, est restreint, £4 cuisine facile
et je le regretté, Cgr j'avais un bagage

Ma chère Directrice, d'informations que j'aurais aimé à Poulet aux petits poie

Il faut vous crier trois fois bravo aérer. N'importe, je nie reprendrai à
Votre entreprise, vraiment, est d'un la quinzaine suivante, et si, après tant Coupez un poulet par membres,

joli courage et le sentiment qui vous de détails précisý quelques lectrices de mettez-le-dans une casserole avec du
inspire le plus digne de sympathie. page ignorent encore l'art de beurre, des petits pois, un bouquet de

Vous fondez un journsil féminin où
rlerez s'habiller avec avantage, c'est que ce persil faites revenir le tout. Ajoutez

vous et vos collaboratrices pa
littérature, art, choses mondaines et- seront des buses dont nous lie nous unepincée de farine, mouillez avec

si je vous ai bien comprise -politique occuperons plus une égale quantité de jus et de bouil-

nationale, à l'occasion. Voilà qui est Parlons d'abord des costumes du Ion; faites:cuire et réduire à courte
neuf, palpitant, original. Votre initi-

ntemps, puisque nous sommes à sauce, et ne mettez de sel qu'un instant
ative, pour sûr, auraýun vaste champ Pr'où s'exercer. cette avant de servir.bénie où les nianteaux

,portez une voix épais sont allés rejoindre les"vieilles CeletiEt puis vous ap
fra, çaise de plus à notre concert na- lunes. Les couleurs les plus portées
tional. Aide doublement précieuse, dans les costum. es sont le gris-perle, Quand il est blanc et bien tendre, il
aujourd'hui. L'keure est à l'assimila-

à pab le gris-argent et le brun. Dans les se mangé en salade. Il se sert aussi en
tion, à l'impérialisme niveleur,
sorption brutale des petits peuples par étoffes, on donnera la préférence au ragoût avec de la viande; à cet effet

les gros. Vous serez la bonne voix drap. Ce n*estqu'un peu plus tard faites-lé cuire une demi-heure dans

caressante qui modulera le doux parler qu'on pourra parler d'étamine, de de l'eau bouillante ; ensuite mettez-le
de Frauce. Vous chanterez le cher re- dans de l'eau fraîche ; faites-le égout-
frain des traditions,-des souvenirs, des voile, de grenadine et de chiffons im-

amôurs patriotiques dont nos aïeules, primés qui seront les étoffes de la sai- ter'. et faites-le achever dans du bouil

autrefois, ont bercé l'àme de nos pères son chaude- Là forme de la jupe varie Ion; assaissonnez-le d e. sel, poivre et

,et de nos mères. beaucoup; toutes 1es femmes cepen- dégraissez-le avant de servir. On peut

Devant le flot anglicisateur VOUS (tant dont les jupes seront étroites du au0si le dresger en une sauce blanche
sonnerez du cor, victorieusement. Et haut et larges dtr bas seront- dans les au lieu de bouillon -, cette sauce sera
vous feréz, deuk fois le mois, boütte - f >ý ...

bornes de la mode, La forme ' prin- composée de farine délayée dans du
garde autour du patrimoine français,
grondant les coeurs lâches, Stimulant cesse" continue d'être très recoin- lait, ou mieux encore de la crèmeun

les volontés qui défaillent.... mandée. peu de beurre, un soupçon de poivre <;

Pour cette noble tâche, toujours là Les manches trancheront sur la toua. et de sél.
Canadienne-française a été toute puis-, litë des costuwýs, c'est-à-dire qu'elles etausipane
suite parmi nous.

Aussi grand succèi à vous, Fran. pourront être clé, couleur différente au

drap empIoyýé-: Cest, si vous vous le Mettez deux ou trois Sufs: dans une
çaise. casserole, autant de farine que les ceufis'

'rrès cordialement, rappelez, une vieille mode qui revient.
Les manches, dites Louis XIII, seront el' Peuvent boire; délayez, - mouillez

HUC'rOR GARNICAU.
portées ý énimanchures et poignets avec du lait,, laissez cuire uil quart

étroits, le milieiýýtIrès ample. Un aiatre.d'heure,'en tournant toujours; assiai..

genre en faveurvientdes ba1Ions,ýex- S0nnýz de sucre, quelques gouttes

iffl e et Modts, cepté que c'est< tout le contraire ; le d'essence au, goût, macaronsécrasës.

haut est ai ustéjusqu' aux coudes, lais- Cette préparation fait un excellent

I" ePUIS un mois que je fouille sant échapper un bouffant très large dessert. Elle peut servir en outre.

à votre intention, me«Ianies, el, velours, mousseline, soie ou autres garnir des tartes et des tartelettes faités,

tous les journaux où il est étoffes soyeusM, Les garnitures seront avec de là Pâte feuilletée.

question de cotillons, afin d'en retirer.. élaborées. ' On n'en pourra jamais

ce qui pkut VOUS Plaire, vous être utile, trop faire, ou n'en faire jamais assez."

oit fixer voire goût sur là coupe encore Soutaches, rubans, dentelles, dentelles,,

incertaine de votre prochaine toilette. Surtout, les pli» rïches, les meilleures,

CI est assez, vous dire que la directrice seront à I*ordre:du jour.
1.,es femmes qui se jettent e la tête

dé ce journal ma confié le soin'de, ce je parlerai des blouses, la prochaine des hommes se, trouvent bifmtôt-
département et que je devrai nî ac- fois. Les chapeaux s'annoncent bien sous leurs pieds."
quitter dg mes fonctions sousz les Peines point de , formes trop excentriques, (Mme de Lesôinasge.
les plus sévèresl - du moins cl' après les tuais fleuris 1 ýQue c'est comme, un

menaces de Françoise qui, Pltig habi- bouquet de fleurS ! Le chapeau . tout

tuée à commmider qu! à prier, ( 1) en- noir règne de même, toujours suprême. . .....

tend que tout ularc1w au doigt.et,à je pompon tient bon, en en verra èii- bain un., Mari, n y a qu'un-,

l'Sil, et ne se gêne pas, pour Vous le core en pl=ese, en chiffon et.en fleurs homme dans une ftnIline mariée, îl,

dire a un homme,. un, PtÎýe, une Mère ëi
tant.de coule4r noire que brillante

cetté lois, je dois résumer Ieý plus Ut voilà. une. femme',

P ible les résultats de mes observa-


